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CEREALES : 

La plupart des céréales est au stade « fin tallage ».  

COLZA : 

Stades : des conditions poussantes. 
Charançons de la tige du colza : premiers vols à surveiller. 
Méligèthes : Augmentation de la présence en parcelle. 

7  3 mars 2026 

CEREALES 

Blé et Orge d’hiver :  
 
Cette semaine, 33 parcelles de blé et 15 parcelles d’orge d’hiver sont enregistrées sous vigicultures soit au total 48 par-
celles. 
 
Les stades vont essentiellement de « fin tallage » à « épi 1cm ». 
 
La majorité des céréales d’hiver est au stade « fin tallage », les parcelles les moins avancées correspondent à des semis 
de fin-novembre à début décembre. 
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RAVAGEURS 
 
LIMACES :  

Fin du risque. 

 

PUCERONS : Puceron Rhopalosiphum padi 

Fin du risque. 

Cependant restez vigilant pour les céréales n’étant pas encore à début tallage. 

MALADIES: Quelques symptômes de maladies, en faible fréquence, peuvent être observés. A ce stade, cela ne présage 
pas de la pression maladie du printemps. 

Blé :  

Quelques symptômes de septoriose sur f3 sont toujours remontés sur 3 parcelles. 
Idem quelques symptômes d’oïdium sur f3 sont observés sur 2 parcelles n’étant pas encore à épi 1cm. 
 
Cela ne présage donc pas du risque réel : il est encore trop tôt pour évaluer précisément ce risque, les conditions météorologiques 
du début montaison seront déterminantes. 
 
Hors réseau : observations de rouille brune sur des variétés sensibles (PRESTANCE, CELEBRITY). 

Orge d’hiver :   

Quelques pustules de rouille naine sont toujours observées sur 4 parcelles, ainsi que de l’oïdium et quelques symptômes de rhyn-
chosporiose toujours sur 1 parcelle implantée avec la variété DEMENTIEL. 
 
A ce stade, pas de nuisibilité de ces maladies. Il faudra être vigilant à partir de 1-2N. 
 
RAS pour les autres maladies 
 
NB : pour les observateurs, il est toujours possible de saisir et de renseigner les parcelles d’orge de printemps dans vigicultures. 

COLZA 

Stades : 
 
35 parcelles ont été renseignées cette semaine. Les températures favorisent une succession rapide des stades de développement. 

Toutes les parcelles ont désormais atteint le stade de reprise de végétation ; la majorité des parcelles sont au stade D1-D2 : 

 3% au stade C1 : reprise de végétation ; 

 14% au stade C2 : élongation de la tige, entre nœuds visibles ; 

 37% au stade D1 : boutons accolés encore cachés par les feuilles terminales ; 

 43% au stade D2 : inflorescence principale dégagée ; 

 3% au stade E : boutons séparés 
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RAVAGEURS : 

Charançon de la tige du colza: premiers vols à surveiller. 

Sur 30 parcelles observées, 16 signalent la présence de charançons de la tige du colza. Les captures vont de 1 à 

12 insectes. Le nombre moyen de charançons de la tige du colza relevé dans les pièges cette semaine est de 3,5 insectes. Une par-

celle présente des déformations de tige, symptôme pouvant être associé à ce ravageur. Les pontes ont lieu 8 à 10 jours après les 

premières captures significatives.  

Treize parcelles indiquent également la présence de charançons de la tige du chou, non nuisible pour la culture.  

La période de risque s’étend de la reprise de végétation (stade C1) jusqu’à la fin de la montaison (stade E). 

Le climat doux est favorable au charançon, les cuvettes sont à surveiller.  

Reconnaissance du ravageur :  

Attention à ne pas confondre le charançon de la tige du colza (plus gros : 3 à 4 mm, corps et bouts des pattes noirs) qui est nuisible, 
avec le charançon de la tige du chou (plus petit : 2.5 à 3 mm, corps gris et bouts des pattes rousses) qui n’est pas nuisible. 

Comment l’observer ?  

Le charançon de la tige du colza commence son activité dès que les conditions climatiques se radoucissent et que la température 
dépasse les 9°C. C’est un ravageur très discret, difficilement observable sur la culture. C’est pourquoi il est impératif de disposer le 
plus tôt possible la cuvette jaune pour détecter son arrivée dans le champ :  

 A 10 m de la bordure, et si possible en direction d’un ancien champ de colza.  

 Remplir la cuvette avec 1 L d’eau + quelques gouttes de mouillant.  

 Relever la cuvette toutes les semaines, filtrer les insectes.  

 Laisser sécher les insectes sur un papier pour faciliter leur reconnaissance.  

 Remplacer l’eau régulièrement.  

Méligèthes: Augmentation de la présence en parcelle. 

Sur 21 cuvettes jaunes, des méligèthes sont observées dans 6 pièges. 

La présence de méligèthes en parcelle est également confirmée dans 8 parcelles sur 19 observées (bordures exclues). Pour ces 

parcelles, le nombre de plantes infestées par au moins un méligèthe varie de 20 à 90 %. Le nombre moyen de méligèthe par plante 

est compris entre 0,1 et 10 (une seule parcelle avec un nombre supérieur à 3, secteur Aisne).  

Des méligèthes sur les plantes en bordure sont observées dans 10 parcelles, avec en moyenne 4,13 insectes par plante.  

À noter que les conditions météorologiques actuelles favorisent une croissance rapide et que le colza possède d ’importantes capaci-

tés de compensation : lorsque la culture est vigoureuse, elle peut supporter des attaques relativement fortes. Dès la présence de 

fleurs ouvertes en parcelle, le pollen devient facilement accessible pour l’insecte, qui ne cherche plus à percer les boutons floraux. À 

ce stade, la nuisibilité devient généralement nulle. Ainsi dans les parcelles associant une variété piège très précoce, type ES Alicia, 

(déjà en fleurs dans certaines parcelles), le risque de dégâts est encore plus faible. 
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Seuils indicatifs de risque en fonction de l'état du colza et de son stade 

  Colza au stade D1 
boutons accolés encore cachés 

par les feuilles terminales 

Colza au stade E 
boutons séparés 

  
Colza vigoureux Pas d'intervention, attendre le 

stade E 
6 à 9 méligèthes par plante** 

Colza peu vigoureux* 50% de plantes infestées ou 1 
méligèthe par plante** 

65 à 75% de plantes in-
festées ou 2 à 3 méligèthes 

par plante** 

*ou conditions peu favorables aux compensations (températures faibles, plantes stressées en eau à floraison, dégâts parasitaires 

antérieurs…) 

**Les comptages en bordure ou sur les plantes les plus hautes ne sont pas représentatifs de la situation. Il est conseillé de compter 

sur 5 x 5 plantes consécutives ; puis de calculer une moyenne ou un % par plante à rapprocher des seuils mentionnés dans le ta-

bleau. De plus il faut tenir compte des capacités de compensation des cultures. 

Autres ravageurs : 

Des plantes buissonnantes sont notées dans une parcelle, à la suite de la présence de larves d’altise. 

Des charançons des siliques ont été piégés en cuvette dans 2 parcelles : le stade sensible n’est pas encore atteint. 

Des baris sont relevées dans 2 parcelles, sa nuisibilité est généralement faible à nulle et est principalement due aux larves qui 

se développent à l’intérieur de la racine principale.  

Maladie : 

Des symptômes de cylindrosporiose sont observés dans une parcelle avec 3% de plantes touchées. 
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